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EDITION. Des « Portraits de Cantaliens oubliés ou 
méconnus » par Pascale et Pierre Moulier

Pascale Moulier est archiviste 
du diocèse de Saint-Flour, spé-
cialiste du patrimoine religieux et 
présidente de l’association Can-
tal Patrimoine. Pierre Moulier est 
professeur de philosophie. Il a 
signé de nombreux ouvrages sur 
le patrimoine cantalien et dirige 
la revue bien connue « Patri-
moine en Haute-Auvergne ». De-
puis plusieurs années, les deux 
auteurs font figure de référence, 
aussi chacun de leurs écrits est-
il attendu avec impatience par 
tous les passionnés de l’histoire 
de notre département. Les édi-
tions de la Flandonnière viennent 
de publier leur nouveau titre 
« Portraits de Cantaliens oubliés 
ou méconnus », un livre de 190 
pages. À signaler, outre la qualité 
des textes, la richesse de l’icono-
graphie qui dévoile des docu-
ments passionnants. Le Cantal 
se flatte d’avoir vu naître des 
personnages illustres, Georges 
Pompidou, le pape Gerbert, 
mademoiselle de Fontanges… 
quelques autres encore, bien 
connus, trop connus peut-être, 
qui laissent dans l’ombre une 
foule de personnages «  se-
condaires  » pourtant dignes 
d’intérêt. Comme le soulignent 
Pascale et Pierre Moulier, « ces 
quelques portraits veulent 
rétablir un peu l’équilibre 

rompu par les lois de la célé-
brité, qui privilégient toujours 
celui qui sait faire parler de 
lui, si possible à l’extérieur. 
Le Cantal, département 
rural, eut aussi des hommes 
de lettres, des artistes et des 
créateurs discrets, modestes 
voire effacés, mais souvent 
profonds et passionnants ».

De Geraldus 
à Léonce Bouyssou

Ainsi, depuis le clerc Geral-
dus, qui sculpta au XIIe siècle 
des anges et des avares sur les 
chapiteaux des églises du Nord 
Cantal, jusqu’à Léon Gerbe qui 
chanta si bien les beautés de 
son Artense natale, nombreux 
sont ceux qui restent mécon-
nus ou sont tout simplement 
complètement tombés dans 
l’oubli. Qui connaît Jean Boyer, 
de Murat, sculpteur de dizaines 
de saints et de Vierges au début 
du XVIIIe siècle ? Henri Durif, au-
teur d’un sympathique Guide du 
Cantal et de savoureuses nou-
velles « gothiques » ? Jean Ribes, 
qui ne signa presque rien, mais 
laissa en héritage des centaines 
de créatures fantastiques sculp-
tées dans la pierre ou le bois ? Et 
qui, hormis quelques spécialistes, 
connaît encore Laurent Bassot, 
l’un des meilleurs peintres du 

XVIIe siècle en Haute – Auvergne 
ou bien encore l’homme de la 
terre Pierre Millange-Guigne-
bourg qui, de son pinceau, fait 
naître des tableaux dans lesquels 
transpire l’âme authentique ru-
rale du Cantal. Cet ouvrage part 
ainsi et de manière remarquable 
à la découverte d’écrivains, de 

poètes, d’artistes et d’hommes 
d’action qui tous, dans leur va-
riété, contribuèrent à construire 
et à honorer le Cantal.

Un livre important
Avec « Portraits de Cantaliens 

oubliés ou méconnus », Pascale 
et Pierre Moulier signent un livre 

important qui va ravir tous les 
Cantaliens mais également tous 
ceux qui s’intéressent à nos 
hautes terres. Outre le parcours 
des personnages retenus par 
les auteurs, ce sont des siècles 
de notre histoire qui revivent 
à travers les pages. Des pages 
dans lesquelles se conjuguent 

la rigueur de l’exposé historique 
et la finesse de l’analyse, au gré 
de textes qui permettent indé-
niablement au lecteur d’affiner 
ses connaissances et sa culture 
du Cantal.

D.B.

Avec ce livre, Pascale et Pierre Moulier proposent une approche nouvelle de certaines « personnalités du Cantal ».

Paul Bélard signe 
un 5e roman

Paul Bélard vit aux États-Unis 
mais est originaire d’un petit 
village du Cantal. Le lectorat 
auvergnat le connaît très bien à 
travers ses précédents romans 
« Moissons d’enfance », « La 
ferme aux écrevisses », « Les 
gamins de la rue St Quentin », 
tous publiés aux Édits De Borée 
ainsi que « De Michelin au Nou-
veau Monde », paru aux Éditions 
des Monts d’Auvergne. Il signe 
ici son cinquième roman avec 
« La Course des érables » chez 
L’Harmattan.

Guy, un petit Français de 
10 ans que la deuxième guerre 
a laissé orphelin et muet, est 
placé chez des fermiers québé-
cois. Une maisonnée fleurie où 
trois générations cohabitent et 
une langue française d’un autre 
âge, aux accents chantants et 
qui vous met en un tête-à-tête 
avec le passé, l’accueillent. Avec 
son meilleur ami, Homère, un 
chien aveugle qui le suit partout, 
Guy s’adapte à cette nouvelle 
vie et participe au quotidien de 
la ferme. Lorsqu’après plusieurs 
années Guy retrouve l’usage 
de la parole, c’est dans des cir-
constances qui le plongent dans 
une profonde réminiscence de 
son passé. Ce roman se déroule 
dans une enclave géographique 
où la France et certaines de ses 

anciennes traditions sont tou-
jours respectées. La foi des 
paroissiens est entretenue avec 
fermeté par une église omnipré-
sente. Ses particularités à l’instar 
de la récolte du sirop d’érable et 
de la pêche aux anguilles sont 
des curiosités savourées par 
Guy. C’est un récit à la fois pitto-
resque et grave. L’évolution des 
relations entre les membres de 
cette famille et le nouveau venu, 
son traumatisme, ses doutes, 
sont évoqués avec sensibilité et 
humour, mais où les émotions 
sont infiniment prégnantes.

« La Course des érables », 5e 
roman de Paul Bélard

SaINT-FLOUr. atelier « Ma petite 
cinémathèque » au cinéma Le Delta

Le cinéma Le Delta propose 
un atelier «ma petite Cinéma-
thèque», en partenariat avec 
Plein Champ et l’AFCAE, deux 
associations auxquelles adhère 
le cinéma.

Le jeudi 2 novembre prochain 
à 16h sera diffusé le programme 
«Du vent dans les roseaux». La 
projection sera suivie d’un ate-
lier de «percussion corporelle» 
animé par le musicien Samuel 
Taussat (durée animation = 1h).

Samuel Taussat
Après un parcours classique 

en conservatoire, l’élément 
déclencheur dans le parcours 
de Samuel Taussat a été son 
séjour à Cuba. Vivre à Santi-
ago de Cuba pendant un an a 
été une expérience révélatrice 
pour lui. Il a alors réellement 
pris conscience de l’importance 
de la musique dans sa vie et de 
son désir d’en vivre de manière 
professionnelle. Il envisage alors 
la musique comme un moyen 
de transmission et d’échange 
et s’investit en pédagogie en 
suivant la formation de musi-
cien intervenant. Il décroche en 
2009 son D.U.M.I. Ce diplôme 
sera consolidé d’une spécialité 
avec l’obtention du DUMUSIS 
«Musique - Handicap - Santé» 

en 2015. Parallèlement à ses 
études universitaires il intègre, 
en 2006, la classe de Fred « El 
Pulpo » et obtient en 2012 son 
Diplôme d’Études Musicales 
en musiques traditionnelles 
(percussions afro cubaines) au 
Conservatoire de Lille. Percus-
sionniste et chanteur il découvre, 
il y a huit ans, la pratique des 
percussions corporelles. Depuis 
2009, il pratique cette discipline 
et l’enseigne tout en continuant 
à se former auprès des meilleurs 
lors de festivals ou stages (Leela 
Petronio, Barbatuques, Keith 
Terry, Jep Melendez…).

Présentation 
de l’atelier

Après avoir regardé le film Le 
Vent dans les Roseaux, les en-
fants pourront continuer à abor-
der, à découvrir et à pratiquer le 
sujet de la liberté. La liberté des 
sons, la liberté d’expression, la 
liberté corporelle, la liberté de 
mouvement ou encore la liberté 
des mots. Tout ça à travers l’outil 
des musiques et percussions cor-
porelles. Les enfants utiliseront 
les sons de leur corps pour créer 
des rythmes, des boucles, des 
chorégraphies sonores et/ou 
visuelles. En alternant mouve-
ments frappés, frottés, secoués, 

en utilisant les mains, les jambes, 
les pieds, le torse, la bouche, 
les joues, les enfants joue-
ront ensemble. Ils imagineront 
ensemble comment peuvent 
sonner, résonner le prénom de 
nos héros de courts-métrages 
(Roxane, chevalier Petits pas ou 

encore Eliette). Un moment qui 
permettra peut-être de compo-
ser la mélodie du bonheur et de 
garder en tête que la liberté est 
bien la chose la plus importante.

Le jeudi 2 novembre prochain sera diffusé le programme «Du 
vent dans les roseaux» suivi d’un atelier de «percussion corpo-
relle».


